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і La jeune fille sérieuse sait que 
Djeu Va mise ici bas pour remplir 
un rôle, et ce rôle si obscur soit il
exige une préparation. Or ce n'est

Ce superbe АЛтапасЬ donnes
deux premières éd.trons, pour .9.7 élémenls nécessaires pour donner à 
et tqrs.ont obtenu Vénofme sucrés „ vje „ direction qJlui convient. 
que 1 on connaît, par tout le paVs, „ sont des TOurces de uature 
sortira procfia.nement des рте^е, vent à empois50nner 
de l’Action Sociale Limitée. DèsÉés 
premiers jours de décembré il sfra 
expédié à tous les souscripteurs jur 
fout d’avance leur commande.

Comme celui des années рад 
VAlmanach A. S. C. pour 1919 se 
distingue par le choix, la variété, 
l’ahondanceydes matières, ainsi que 
des illustrations, dont un bon nom 
bre inédites, spécialement, au sujet 
de la Grande guerre mondiale, qui 
vient de finir. Il y a là des docu- 
ments, par l’écrit ou par l’imagfe, 
tels qu’ôn n’en retrouvera nulle 
part ailleurs, le tout relevé d’une 
exécution fort artistique faisant de 
l’Almanach A. S. C. un véritable 
album de famille, que l ’on conserve 
avec soin, comme un recueil âe 
choix des fastes de l’Eglise et delà 
nationalité française au Canada?*

L’Almanach A. S. Ç. pour i$9 
est surtout remarquable par la ric­
hesse et la diversité de sa docu-ще- 
ntatiou purement canadienne : 
récits et gravures.

La quantité des matières à insé­
rer, pour satisfaiie aux exigences de 
l’actualité, a forcé les éditeur^ à 
grossir d’un certain nombre de pa 
ges le format adopté pour les deux 
premières années. En conséquence, 
et vu Vaugmentation, notable %es 
ffais d’édition, par suite de la 
guerre,le prix fixé pour l’Almanach 
A. S. C. eu 1917 et 1918, et même 
dans les prévisions pour cette au 
née doit être légèrement élevé. Il 
reste, cependant, tel qu’annoncé 
pour les souscripteurs ayant déjà 
enregistré leur commande, ou 
qui le feront encore avant le 1er dé 
cembre 1918 : soit 30 centius lu 
nité et 35 franco; $3.00 la douzai 
ne et $22.50 le cent, frais de port, 
en sus.

APRES LE 1ER DECEMBRE, 
l’Almanach A. S. C. se vendra aux 
prix suivants : l’unité, 40 sous, pris 
aux bureaux des éditeurs ou en li­
brairie, et 45 sous par la ix*te ; la 
douzaine, $3.50 et le cent, $27.00, 
frais d’expédition à la charge de 
l’acheteur.— Des conditions spé 
ciales sont faites aux libraires.

S’adresser aux éditeurs : ГAction 
Sociale Catholique : Sfecrétariat des 
Oeuvres. 101, rue Sainte-Amie,
Québec ; Casier 126.

R. P. Chauve '8
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Лa 26 novembre 1918 reur plane et s’étend sur l'Idole 4e 
La soirée du mardi, 12 novembre, Jeanne D’Are sur votre chère Pa­

trie à vous, Rév. Père, sur tonte la 
belle France, la bien-aimée Mère 
Patrie de nous tous.

Un cri de déttesse »e fait enten­
dre ; la France appelle à son aide 
ses enfants dévoués, ses fils intré­
pides et courageux. Partout ou se 
rencontre un Fiançais de France, 
le cri de la patrie en danger est 
entendu, tout Français vole à son 

chez nous, sain et sauf, après qua aide, 
tre années bien cruelles, mais aussi 
bien glorieuses, au service de la 
France, sa chère Patrie.

Dès le premier indice de l'inva­
sion Allemande en Belgique et au ce.
Nord de la France ; au premiers 
échos du canon et de la mitraiie, 
le P Chauve sut réaliser V grand 
danger pour sa Patrie. Fils géné­
reux et brave, au premier cri d’a­
larme de la France en péril, il quit 
te tout : ses confrères, ses bons pa 
roissiens, tous ses amis, et i! part, 
disons plutôt, il est parti, à la Guer

Cl sou
ceux qui s’y *

i présent, restera inoubliable chez les 
Paroissiens de Van Buren qui, au 
nombre de plus de quatre cents, en­
vahissaient la grande Salle Parois 
siale. Salle Jeanne d’Arc. Tons y é- 
taient poussés par l’aident désir, le 

vaüe bonheur d’y recevoir le P. 
c-4^i' ye lui dire une Cordiale bien­

venue et lui témoigner de manière 
non équivoque la joie de le revoir

abreuvent.
Une liseuse de romans est mé 

lancolique, rêveuse ; elle Vit dans 
l’irréel, son imagination est com 
me enchaînée-à tel ou tel passage, 
à telle scène qui la captive, qu'el e 
refit et étudié afin d’en extraire la

i
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substance. Elle vit avec les per 
sonnages de son livre, avec eux, 
elle pleure, elle rit* elle aime, tour 
à tour, elle les accompagne ; son 
son roman lui fait oublier l'heure 
du repos et si enfin, elle cède à la 
fatigue, elle place délicatement ce 
cher compagnon sous son oreiller, 
à sou réveil, avant même de dire 
“bonjour” à sou Bon Ange, et de 
dounér sa jouruée-à Dieu, elle aura 
les deux yeux dans son livre, et 
cela jusqu’au mot : “Fin. ”

Beaucoup de romans méritent ce 
jugement de Jules Vallès sur les ro 
mans de Balzac ; “A tous les pas 
de ce géant que de consciences dé 
vastées ! Comme il a fait travail 
1er les juges et pleurer les mères ! ” 

Jeunes filles, qui voulez être sé 
rieuses ne lisez pas de romans ! gt- 

Souvenez-vous que c’est dans 
Геаи pure et non dans l’eau trou 
pie qua l’on trempe les lis et les li­
las pour .qu’ils ne se fanent pas 
trop vite.

Tous les romans ne sont pas 
mauvais, il y en a de bons, mais il 
faut les choisir ; lorsque personne 
autour de nous ne peut nous ren­
seigner sur la valeur d'un ouvra 
ge, il vaut mieux né^pas le lire ; 
en fait de romans je crois que je ne 
puis répéter ici ce qu’en disait en 
exagérant un peu un prédicateur 
de retraite que le meilleur ne valait 
rien.

I.
A

Pour tous et pour chacun d’entre 
eux la securité personnelle ne 
compte plus, la mort elle-même 
n’est rien, il faut sauver la Fian-

;
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Des les premiers jours de sep­
tembre de cette même armée, 1914, 
vous, Rév Père Chauve, avez en-

i
I

*tendu l’appel de la patrie, et, fils 
dévoué, vous lui avez . répondu 
d’au delà Ue^

І
S s : “ADSUM, ME

VOICI".
Sans le moindre indice avant- 

eoqyeur il est annoncé à nous tous> 
les Paroissiens de Van Buren, que 
le1 Père Chauve est parti à la guer­
re. Cette nouvelle n’était que trop 
vraie, vous étiez déjà parti. Oui 
votjs, Fils de la France, au premier 
signal du danger, vous vous êtes 
fait soldattdfe -France, et aujour­
d’hui, plus vrai que jamais, qui,dit 
soldat de la France ait : UN H - 
ROS C’est du profond du cœur 
que nous vous proclamons tel, vous, 
avec tous les sol lats de la Fiance.

e‘ nt

“(bran gort”
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Après quatre années bien dures 

et bien tristes, dans les tranchées, 
sur les champs de carnage, admi­
nistrant les mourants, pansant les 
mutilés, en un mot su multipliant 
pour volet sans césar et partout au. 
secours de ses compagnons d’armes, 
il nous revient sain et sauf. 
Dieu et Jeanne D Arc ont su veil­
ler sur lui.

C’était pour fêter son heureux 
retour que pTïls de quatre cent pa 
roissiens de Van Buv.n étaient ve­
nus mardi soir le saluer et lui mon­
trer le grand bonheur que tous res 
sentaient en le voyant de nohveau 
au milieu de nous.

Pour tous, la soirée a été des 
plus enthousiaste. Sur lus huit heu­
res, le P. Chauve, ÿous l’uniforme 
de l’officier Français et escorté 
par les Pères de lu Paroisse, prenait 
place sur l’estrade où se déploy­
aient avec honneur, les drapeaux 
de France et des Etats Unis

L’entrée sur la scène fut saluée 
par les vivats retentissants des 
spectateurs et aux échos harrno 
nieux de l’orchestre de Van Buren 
sous l’habile direction de Mr Gray.

Le si'ence étant rétabli, M M J. 
Adolphe Hébert et Napoléon Du- 
péré montèrent sur l’estrade.. Mr 
Hébert présente au distingué mili­
taire, une courte adresse de bienve­
nue et de félicitations pour la rude 
mais glorieuse campagne qu’il a si 
bravement fournie. Après lecture 
de l’adresse M. Dupéré offre à 
tre hôte une bourse en or, dor des 
assistants.

Ci suit l’adresse :
Au R. P. C. Chauve, S. M.,

Officier à l’armée de France 
Rév. Père :—

£
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(A. de Ton tniatrin).
Lorsque vous voyez eet em­

blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo 
biles. Prenez des informations 
avant^ d’achetei un cher. Le
“Gray Dort”
représente 6o aimées d’expérien­
ce dans la con-truction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La clièreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, -qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laj

•e
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> U soldats des ETATS UNIS, du 

Canada, de tous les pays de l’En­
tente, tous, vous êtes et resterez 
toujours des H-ROS

Rév. Père Chauve, ces quelques 
mots que nous venons de pronon­
cer sont le faible écho des senti 
ments qui animent aujourd’hui nos 
cœurs.

Veillez bien les accepter dans 
leur sincérité franche. On dit, et 
c’est bien vrai, que “la bouche par­
le de l’abondance du cœur”. C*t 
axiome est juste et nous pouvons 
dite que nos paroles en la circons­
tance actuelle, n’expriment que le 
débordement, lq surcroit des heu­
reux mouvements de nos âmes.

Aujourd’hui et toujours, Rév 
Père, soyez assuré de notre admi­
ration. Comme Prêtre nous vous 
vénérons, comme Frai çais nous 
vous aimons, et comme soldat de la 
France, nous vous admirons.

Veuillez, en cette inoiiblable cir­
constance, accepter ce petit cadeau. 
Si le destin vous rappelle encore 
au delà des mers, vers la Patrie, 
alors au milieu ds vos chers com­
pagnons d’armes, peut être encore 
avec de nombreux soldats d’Amé
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1» Les promenades sont encore un 

obstacle au sérieux de la vie. Une 
jeune fille qui sort souvent perd le 
goût du chez-soi. En revenant de 
ses parties de plaisir, elle trouvera 
la maison triste et sa grande occu­
pation sera d’en sortir afin de ren 
contrer au dehors les distractions 
qui lui semble indispensables.

Pour sortir souvent, il faut des 
toilettes, l’on ne peut toujours pa 
raitre avec le même chapeau et les 
mêmes parures, et puis, est ce 
qu’on peut passer au dessous de 
son rang ? Il convient de suivre la 
mode. Oh ! la pauvre mode ! et 
alors le bon goût et la modestie 
font triste figure.

La jaune fille vaniteuse se rend 
ridicule et"ceux qui la rencontrent 
haussent les épaules de pitié quand 
ce n’est pas de dégoût. .C’est une 
girouette qui tourne à tous les 
vents du caprice et de la fantaisie ; 
elle oublie que ce n’est pas avec 
les frisures, les bijoux et toutes ces 
pauvres folies que la vie sérieuse 
se prépare.

Rappelons nous que la, première 
condition de bonheur, dans la vie, 
c’est de savoir rester à la maison 
et de savoir s’occuper utilement. 
Bannissons toutes ces futilités qui 
portent au mal souvent et qui pè­
seront peut être trop lourd à notre 
gré dans la balance du jugement.

A chacune de nos actions ne 
sont imprégnée de vanité et de co­
quetterie, qu’aurons nous à présen­
ter au divin Maître lorsque le fil de 
nos jour# sera coupé ?

Pour nous, comme pour ceux 
que nous avons aimés et qui ne 
sont plus, la dernière heure peut 
venir bien vite. La mort nous a 
donné dans cts quelques dernières 
semaines, des leçons qui méritent |
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щLIVB AISOST IMMEDIATE!
EXPORTATIONS DJ CANADA 

PENDANT LA GUERRE.
Pendant les douze mois se termi­

nant en septembre 1918, le Canada 
a exporté pour 3163,188.362. de 
produits .de la viande et pour 844-0, 
742 430 de produits agricoles, soit 
un total de 8604,250,792. En plus 
des produits de la ferme, le.Canada 
a exporté pour $33,000,000 de 
poisson. Pendant les 47 mois de la 
guerre, le Canada a . exporté pour 
$1,874,701,900. de substances ali­
mentaires, Cet effort a aidé à main 
tenir les Alliés tout en aidant le 
Canada à maintenir ses /efforts de 
guei're. L'appel au Canada a enco­
re en faveur de. la production, et au 
moyen de l'augmentation de la pro­
duction, le Canada sera eu mesure 
d'effacer sa dette de guerre d’un 
billion de piastres et de continuer 
son ère de prospérité.

ft JOS. N. THIBAULT, i
kdmundston, îsT. 13.m

«r

Voguons vers Cythèrenotre attention.
Réfléchissons et tout eu remer- 

çiânt Dieu de nous avo«r épargnées 
eu nous rendant à la santé, deve­
nons vraiment des jeunes filles sé­
rieuses.

no­
te',

L«î dernier numéro du “Passü- 
Temps (GIS) contient NEUF mor­
ceaux de musique dont voici les 

I titres :
1. Voguons vers Cythère, barca­

rolle chantée... 2 Russian Dance, 
joli morceau de piano inédit. —3. 
Nos Mères, piano et chant. — 4* Ga­
votte Royale, par l’auteur de “Bo­
nita”.—5. Avé Mü>ia, paroles lati­
nes et anglaises—G La Première 
Neige, romance de Ch. Tanguy — 
7. Les p’tits chars, chanson d’Ar­
mand Leclaire.—8. Les Ivrognes, 
chansonnette comique.—9. Chan­
son d’Alsace, paroles et musique.

Aussi : Fin des beaux jours, trio­
let, par Benjamin Suite et Pour­
quoi j’suis vieux garçon, monologue 
comique de Gaston Charles.

En vente partout, 5 sous le m • 
m'éro ; par la poste G sous. Abon­
nement, un au Canada, #1.50 ; Etats- 
Unis, #2 00 Adresse : Le “Passe- 
Temps, 16 Craig Est, Montréal, *

rique, de nos frères, de nos fils, à 
nous vos paroissiens de St. Bruno, 
alors que parmi vous tous ainsi 
réunis, cette humble obole serve à 

Le 31 juillet 1914, GUI LL AU- V0U3 dire qqe les citoyens de Van 
ME D’ALLEMAGNE, poussé dans JBureu pensent à vous, 
son orgueil et son insatiable ron-

Pavi.k d'Airvault
L'Action Catholique.

Les municipalités ont mainte­
nant le pouvoir nécessaire de nom­
mer des ‘ Comités de prix Justus et 
raisonnables’’ et de publier des iis- 

substances alimentai .-es

I

En quelques mots choisis et dont 
le P.- Chauve semble posséder le se­
cret, il remercia cordialement la

H■voiti-ie par l’aiguillon mensonger 
du pre-mien et du suprême orguil-
leux. de Satan lui- même, déclarait nombieuse assistance, puis deux 
la guerre à 1 Univers entiers, à tout heures durant, il sû'teuir sous le 
«e qui, devant lui, ne voulait pas .charme de >a diction ers auditeurs 
plier le genou. Dans sa démence heureux d’être renseignés sur les 
furibonde il lanc -, à travers la Bel- détails minutieux de la vie- de la 
gique, ses armées affamées de mort-du vaillant soldat pendant 

^ meurtre, de rapine, de teus les cri cette dernière guerre la plus terri- 
mes imaginables, de toutes les ble ‘dans les annales de I histoire 
atrocités les plus inconcevables et du monde.

-
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tes des
flans leur municipalité!* Elles peu­
vent agir également de la même 
façon pour le combustible, les vê 
tetuenta, les chaussures et autres

:1 ,
> i mi

première nescessité.

soirée pour chacun des fortunés 
participants, reste, et restera tou 
jours, la pbis belle, J» plus intéres­
sante, la plus édifiante de la vie.

X‘■fM I d
En résumé.'sana craindre la con­

tradiction, l’on doit- dire que cette
inouïes.x - • * î1

La France est envahie, la ter-
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siejre social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bonrgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ A. C. L. Hastings, Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3^ d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ceS dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour ht commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) nu dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ott plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement cotre en­
couragement et votre patronage
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On peut excuser une réponsefm 

polie, un travail mal accompli, 
mais une infraction à l’honnêteté. 
Quand ou prend un

sert de guide, il leur indique la 
marche à suivie...

Ayes les domestiques, mesdames, 
je voue recommanderai la bonté, 
l’indulgence, sachez excuser de lé 
gers manquements, intéressez vous 
à leur bien-être... Qu’ils soient bien 
couchés, bien nourris... autant que 
possible, heureux chez vous. „

B:і POUR LES CULTIVATEURS і ]Ja-

мнимим............------------------- T-TTTTH«m«gJ

La sélection des légumes bisannuels 
pour la production de la graine et 

leur conservation en hiver

domestique il 
faut s’enquérir en détails de la ma­
nière dont il poutra s’acquitter de 
sa charge.

Hour un cocher ou un chauffeur :
sait il bien conduire ?... Il faut Laissez leur toujours parfaite li- 
que s. sobriété so, t pàrfaite. Uu berté pour vaquer à leurs devoir re 
cocher ou chauffeur qui s'enivre jigiçux. Ne soyez jamais familières 
peut être la cause d’affreux aeci avec eux ; ne leur permettez pas

de s’immiscer dans vos affaires de 
familles : on se repent toujours, tôt 

aP‘ ou tara,,dô l’intimité avec ses infé-
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ДО S. LAPORTEOn appelle “légumes bisannuels*’ 
ceux qui ne produisent de la grai­
ne qu’au bout de deux saisons. On 
conserve le légume pendant le pre- 

w rnier hiver et on le .14 pique pour la 
production de la graine le prin­
temps suivant. Au nombre des lé 
gÿimes bien connus de cette catégo­
rie sont les bette raves, les choux, 
les carottes, le céleri, les panais, le 
salsifis et les navets. On peut tac і 
lenient obtenir de la graine de ces 
légumes au Canada pourvu qu’on 
les garde en bon état pendant ГЬі 
ver. Nous donnons ici quelques 
renseignements sur la sélection et. 
la conservation des racines et de> 
plantes destinées à la production 
de la graine.

A moins que l’on ne fasse tous 
les ans une rigoureuse sélection de 
spécimens identiques au type, une 
grande partie de la récolte s'écar­
tera bientôt du type de la variété. 
On devra donc choisir avec le plus 
grand soin des racines d’une bonne 
forme, d’une grosseur moyenne, ty­
pique de la variété, parmi les bet­
te-raves, carottes, panais, salsifis et 
navets ; -tes choux à pomme fer­
me identiques au type, des plants 
de céleri à tiges fermes, résistant à 
la maladie, et des bulbes d’oignon 
fermes et bien conformés. Si Гоп 

- prend ces précautions, et si l’on 
a soin de cultiver les variétés à bon­
ne distance l’une de l’autre 
qu’elles ne se croisent pas entre 

ч elles, on devrait n’avoir
peine à obtenir au Canada des grai 
nés égales en pureté aux graines 
importées, comme elles le sont sous 
d’autres iapports

Le mode d hivernement des lé

recouvre les plants d’une couche 
épaisse de paille et lorsque* les 
froids arrivent, on ajoute environ 
quinze pouces de terre. E i 1917, 
presque tous les plants avaient en­
core le cœur en bon état au sortir 
de I hiver, c’est là totft ce qu’il 
faut pour qvy^ l’on obtienne de 
bonnes récqKes de graines.

Bvtte-raves, carottes, panais, 
salsifis et navets—En récoltant 
ces plantes, on doit rogner tes ti 
ges jusqu’à d^ux pouces du bout du 
spécimen, laissant ainsi la tige, cen 
traie. Cela vaut mieux qru de ro­
gner les feuilles à ras la racine. La 
conservatii/iT'On fosse ou en cave

Л' PHOTOGRAPHE '
Seul agent pourrie Madawaska

CANADIAN KODAK Co.

I.

42 Super 
Inspe 
tioh a 
tfee of 
Ve su< 
shall

Uu valet de chambre doit con.»
naître à fond l'entretient des 
par terne nts, le service de table 

La femme de chambre doit bien 
coudre, bien repasser, souvent on 
exige quelle sache faire les fobes, 
coiffer, etc.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
• Poudre à développer. Pellicules ou Films

rieurs. •_ r
Je eie permettrai, mesdames, de 

vou's répéter ces mots sur la*“Fem 
•forte

fell.

шш» t.
Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 

' і Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demaude, aussi que Catalogue-

gineei
superI ‘des le lendemain elle a 

ur$£parcobru les sentiers de sa maison 
'et distribué le travail à ses sqrvi-
Scurs^*

Quand elle jouit d’une bonne 
Ізапі^ et quellé n’eu est pas légi fi­
ni emesit empêchée, une maîtresse 
deajson agira bien de se lever tôt 
potir. .«e rendie compte que tous 
ceq&.qui sont sous ses ordres va 
quen£ à leurs diverses.-be

me
Dans les intérie the sa

keep t 
dition 
LAW# 
ced. 1

où l’ont a pas de valet de chambre,: 
elle entretient l’appartement et 
sert à table. AGRANDISSEMENT

4
Pour la cuisinière du demande 

beaucoup de qualités : une propre* 
té irréprochable, un grand savoir- 
faire dans l'art culinaire, l’écono­
mie, l’exactitude ацх heure de re­
pas, etc.

Une maison peut être tenue avec 
un ordre parfait quand la maitrês 
se de maison est eùtendue et vielle 
à ce que chaque domestique accom 
plisse la tâche qui lui est prescrite.

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure gattention t

S. LAPORTE, Photographe,
EDM UNDSTON, Ж B.

with .
est un bon moyen pour la plupart 
des légumes Voici la manière de 
faire une fosse qui nous a permis 
tie bien conserver les racines à 
Ottawa : On creuse un trou de lu 
grdmleur nécessaire et de six pou 
ces de profondeur, dans un endroit 
bien égoutté. 0.i pose sur li terre 
au fond du trou des perch :s que 
l’on recouvre de planches de façon 
à laisser un espace d’environ cinq 
pouces sous les planches. On creu­
se à six pieds de la fosse un puits 
perdu de trois pieds dé profondeur. 
On relie ce trou à" l’espace d’air 
sous la fosse au moyen d’an tuyau 
en forme d’auge renversée, pour 
donner à Fair une chance de circu 
1er et pour égoutter toute l’eau qui 

pourrait s’infiltrer On met les ra 
cines en sacs pour mieux les sépa­
rer, mais cela n’est pas toujours 
nécessaire, et on les empile trois 
rangées de hauteur, en finissant en

in wri 
which 
which 
to be s

sogues... 
Dans sa visite à la ciirsine' elle

veira'à utiliser les dessertes de la 
veflle, et à organiser les fè'paV du 
jour;'elle distribuera les provisions 
nécessaires^..

A la lin'gerie, elle fera une visi­
te détaillée du litige à raccomodef 
ou à confectioner, etc.

Ainsi la femme de chambre ne 
perdra pas son temps en ne sachant 
d’avance quel travail entrepren 
dré ..

Eu distribuant avec méthode et 
intelligence la besogne à accom 
plir, une maîtresse de maison se 
ménage peur elle même de longues 
heures de liberté. Elle ne sera in
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CALCO CALCOz Lorsqu’un domestique entre à 
notre service, il faut l’initier à ce 
qu’il aura à faire et exiger qu’il 
suive les ordres

.1

ШїїШШЙreçues... O11 s’ap­
pliquera à denuer cênx-ci d’une 
façon claire, auccinte... Lisez Bien CeciNe sur
chargez pas trop les serviteurs. 
Quand ils ont plus de travail qu’ils 
u’en peuvent faire, ils prennent 
l’habitude d’exécuter chaque beso 
gne d’une façon négligée : c’est tout 
ce qu’il y a de pire pour la bonne 
tenue du ménage.

Je me suis toujours très bien trou­
vée de donner aux domestiques à 
leur entrée chez moi, un règlement 
écrit pour le travail. Celui ci leur

Les départements d’agriculture recommandent for­
tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres : 

Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote 
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
-Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité, 
Parce qu il amélioré la texture des terres- fortes et 

arguleuses, #
І.Є carbonate de calcium sèul peut faire toutes ces 

choses. »

EXTRAIT

x

terrouipu par aucun serviteut im­
portun dans ses divers devoirs 
de société, quand elle lit, écrit oit 
fait de la musique.

pour У» >

aucune t
Baronne de MENIER.

ІНеге is a 
I very neat 
and Smart 
Style----

pointe On recouvre la fosse d’un 
toit en pointe, faite avec des plan­
ches, assez élevé au dessus des 
pour laisser un espace d,environ 
15 polices que l’on remplit de pail­
le. Par dessus le toit on met une 
légère couverture de paille puis 
quinze pouces de. terre, 
au c Titre du toit un trou venti 
lation de neuf pouces carrés. Avant 
les dures gelées, un remplit le puits 
perdu de pailte. et on le recouvre de 
planches et de douze pouces de 
re. Ou fera bien d’atten Ire

D'ANALYSE

і CHIMIQUE :sacs
gu mes porte graines varie dans les 
diilereutes p irtiv.s du 'Canada, mais 
dan's la plupart des end-oits, il est 
nécessaire

Carbonate de Calcium............ 08
•«*

Carbonate de magnésium
I

.80%dv leur donner quid que 
protection. Il vaut mieux les met-

\Â

.13%On laisse

V,tr ■ daiis une cave à l’épreuve des 
•g”l” s. Mais si I on n’a pas de bon 

11e cave, on peut conserver les lé 
games en pli in air, ei* grandes et 
petites quantités, à l’i xception des 
oignons ip і demandent d'être 
serves secs, dans un lieu frais, ou il

100.00%
PHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de ioo mailles 
au pouce

99-59%
(Demandez notre livret^ d’explications)

ter- but for a correct 
idea of Our Style 
Offer! you ou^t 

to see our pull 
Displây of yodels

Icon- pour
mettle cette couverture de terre 
que tes froids aient pris pour tout 
de bon ; on évitera ainsi le danger 
de réchauffement. Pendant l’hiver, 

fera bien de prendre de temps à 
autre la température à l’intérieur 
des fossés si celle-ci sont grandes.

Dans bien des endroits on peut 
laisser les panais en terre tout l’hi- 
v t r et les transplanter au prin

4

JOSEPH TETU, £dm“nf°*n’y a que pmi ou point de gelée.
Choux.— 

les plus 
m illeures à

L ne des méthodes
simples et les 
Ottawa est» de 

mettre les choux.côte à côte, tê­
te.', en liant, dans une tranchée 
une fosse en laissant le 
des pommes à environ six 
au-dessous du niveau du sol ; 
remplit la tranchée avec de latent 
jusqu'au bas de la pomme. On dé­
pose par dessus ces pommes envi­
ron un pied de paille et dès 
les, froids rigoureux arrivent, 
met de six à huit pouces de terre 
par-dessus la paide. 
des arbres feront sans doute tout 
aussi bien que de la paille 
les districts où 1rs hivers 
pas très rigoureux ou dans 
où l’on peut compter sur une cou­
che épaisse de neige, on peut sim­
plement mettre les choux en jauge, 
les pommes au dessus de terre, et 
recouvrir ces pommes de feuilles 
ou de paille, juste avant les grosses 
gelées. On ne doit, pour commen­
cer, mettre qu’une couverture légè­
re, pour empêcher l’éyhauffeinent 
et la pourriture’; plus tard on met 
une couche plus forte lorsque le 
temps devient plùs froid.

Céleri— La méthode suivante, 
employée pour ITiteernement du 
céleri, a donnée de bons résultats à 
Ottawa On met les plants dans 

/«ne tranchée assez profonde pour 
que les sommets des tiges soient à 
iffl urement du sol. Les plants 

-ont placés asst z serrés dans la 
■ ranchée mais les rangs sont sépa­
rés I un de l’autre par de la terre. 
Avant Ica gelées rigoureuses, on

1 CALCO CALCOi
ou

іsommet
s-A nos abonnés—poucesà 10.

or to 
streets 
installe

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous

Ou obtient ainsi de ineil
II itZ1 We have every style in 

vogue, tbgether with 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure' to-appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.

leurs résultats quo s’ils étaient 
mis en fosse car

with th 
the T<r 
iageis
owners

CHEMINDB FER TEMISCOUATA
Hokairb depuis le 

Express :

les panais sont très S a
rustiques. S Зо septembre 1918 

Dép. Riy. du Loup 7.001. taJA.TAVLOP 
o ca

on II.
in cont
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< Les feuilles
Les Domestiques Mixte ;t

saiddasont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
110s employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encoreune fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouéz-la vne fois par an, 
vous vous en trouverez bien] 
Vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en. trouverons bien 
mieux.

Dans 4Express :■ Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 

і you in many ways in re- 
! turn for the time

aNous sommes obligés de 
ceux faire servir... Chacun a recours à 

des domestiques. La famille qui 
jouit d’une position modeste se 
contente de la petite bonne à tout 
faire : celle dont la fort une est 
sidérable possède un nombreux 
personnel. De tous les côtés s’élè 

■ veut des plaintes contre les servi 
téurs, il est certain que de 
diss gens dévoués, appliqués à leurs 
devotfe, est fort difficile.

Sommes nous souvent trop exi­
geants ? Je le crois...

Les domestiques appartiennent à 
une classe de la société où ils ont 
reçu peu d’éducation, il n’y a 
donc pas lieu de s’étonner si leur 
caractère laisse à désirer, s’ils sont 
brusques, ne sachant pas cacher 
leurs impressions : on souffre 
vent des rapports que l’on est obli­
gé d’avoir avec eux.

Quand on prend nne personne à 
service il faut exiger 

condition absolue une parfaite pro-

ne sont nÂfrnRiv du Loup a. 15 p. m 
Dép. Connors N. в. 3.10 p. m.

nous t*.
née or 
tiens w 
not un 
A. D. 1

Mixte :

service a:
Av#»r i à Edmundaton JetSSÎîC(an' Pac- Ry Pour Woodstock 
Frédéricton et St-Tean N. B Hnnit™
PRt4à Rls,-A Caribou Fort Fairfield, Me 

* * R,vlère du Loup avec tou. le, 
PonreTeSS de Intercolonial Ry.
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Popular
Prices Timber Sale

ЩштшЩШШ'
FOR SALE

Mill buildings - Property of 
Kennedy Island Mill Co. , Ltd si- 
tuated at Crockett, N. B. , Parish 
of St-Francis (two miles L* 
Clair, N. В. on St John River.

Apply T J. CROCKETT.
Rivière du Loup, P, Q;

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il e’oc- 
cupe aussi d assurance contre le feu 
r„..,u Tnt P°urle • Merchant»
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f
Bye-laws aud regulations of the 

Edmuudston sewerage system * 
adopted September 10th 

A. D. 1018,

This and all other traps shall tie so pla­
ced that they may be easily accessible 
for inspection and cleaning.

28. All traps shall be protected from 
siphonage or air pressure by special vent 
pipes of cast iron, galvanized wrought 
iron, or .brass, of not less than that bfthe 

te pipes which they serve. For wà- 
ter-closet traps they shall not be less 
than two inch bore tor a length of thirty 
feet of less than three inch for more than 
thirty feet.

39. The special venting of the Upper 
fixture may be omitted provided it is a 
water-closet and ia-locatea not more than 
three feet from the main ventilating 
stack.

jo- Lead vent pipes may bo used only 
when they are readily accessible for ins­
pection and ill tie Case behind sheathing 
Of WitHiti partitions.

31. Bvefy water-closet or line of wa­
ter-closets on the same floor shall be sup­
plied with water from a tank or cistern 
and the flushing pipe shall not be lass 
than one and one fourth inch diameter. 
Water-closets having earthenware traps 
shall be connected to soil pipes with a 
brass flange or floor plate soldered on 
the lead pipe. The water-closet shall be 

зі ted to the floor plate with 
gasket between of sufficient thick- 
insure tight and solid joint.

за. No pan water-closet shall be fitted 
up to any building and no closet orother 
convenience shall be fitted up or used, 
which allows the escape into the house 
of air or gas which has been confined in 
any part of it, or from the drain or soil 
pipe, or which allows the accumulation 
of filth in or about it.

33. Bvefy water-closet located in à 
basement must be provided with a local 
vent Such vent Will be carried upward 
and into * heated flue Of into a kitchen 
chimney or in such other manner as the 
Superintendent, Engineer or Inspector, 
may direct.

34- All plumbing shall be teetpd by 
the water pressure in the presence Of the 
Superintendent, Engineer or Inspector. 
Said test shall include all sewer, soil» 
waste or vent pipe, lead branches, traps 
*bd ferrules joints.

35. No premises which are unconnec­
ted with, aud not being supplied with 
water from the Town Water Works Sys­
tem shall have the right, not*be allowed, 
to be connected with the sewerage system 
except by express permission in writing 
from the Town Clerk.

зб. Wherever in these Bye-Laws and
Regulations the words “Superintendent” 
“Engineer”, or “Inspector” appear, 
they shall include assistant or acting su­
perintendent, Engineer or Inspector, 
who «hall have the same rights, prerogatives 
and duties as the Superintendent, engineer or 
Inspector in their absence. * f
. 37- All persons who shall be guilty of же*1 
infraction or breach of these Bye-Laws and 
Regulations shall, upon conviction* before thé 
Police Magistrate or any justice or justices of 
the peace having jurisdiction in this matteif 
forfeit and pay such fine as the Police Magis­
trate. Justice or Justices convicting may im­
pose of not less than Five Dollars and not more 
than Forty Dollars together with the cost of 
prosecution. Provided always that this section 
shall not apply to section eight of these Bye- 
Laws in which a peualty is provided for the in­
fraction thereof. -i f

38. These Bye-Laws aud Regulations shall 
form and be considered a part of the contract 
with anyjiereon who has or shall have his or 
her premises connected with the Edmundston! 
Sewerage System, and the fact of having con- 
nected or in the future connecting with- the 
said System shall be considered as expressing 

nt on the part of such person or persona . 
e bound thereby.

/
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tte of the Town Council, and shall recel- Refreshments Restaurante Ovater s.
Than t f0lbii " R^uZrieT Mve^ Trndr W
shall be determined by the Town Conn- ding Stables,. Markets/ Storm! oK

,«• Thefenperintehdent of Sewer.,fin. Мта,;&8с5;Г'ВаГЬЄГ 1RS 
*t,eÇect°t *ball have general The same without cloaet 

рЄГТІ“оП °Vbc Scwere atld eec that t6. The manner ofpiercing or open- keep’the*CMnmî>itifomrf<i.7dTh' Лі. ІЇ8,!?‘е“/їГ the CwnmoAewer» or
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System of the dindes TowS Œl 

Town. He shall flush out the system as if. All private draina or sewers Shall
»£a*îdb Jhtfterfotth a'nv ESd'Tl1 'tW b*Jaid Sh direction, of Such .ire, 
dhf la hr T L J? t' *“?,Wltl! "ucl! descent, and (where fequi

w«h thecômmiC4,^îr* f0h ЇГГЄС,І^ '^C“he,To*nreeZciT|droch'drain.

ssssx-Aa sssaiM®
Ih oh apy'fy ■ 0r by th« Superintendant of Sewers, Kngi-

“ J° J* Hlet1' 00 forma neer or Inspector appointed by the Town 
‘■-www.. . to be supplied by the Town. Council. '

4. No peraon .hall ronnect any pH- 18. No rain water leaders .hall be
, . h?‘ D ”.o ”wcr W.,U1 Ifhe Common connected with the house drain or main

ggejSbregjft в szsz
^ J m,ntion- f “E’”' юі1-”a«te or vent pipe but shall
ed, and shall, at hU cost and expense, discharge into a suitable tank or conden- 
excavate and make such connection with aef, from which a proper outlet to the 
tt1CSS“S11 ®4Ker!" drain or sewer shall be provided.

5. The Town Clerk, on application, is 20. Drain and soil pipes within a
hereby authorised and empowered to building and for a distance of not less 
grant permission in writing to persons than three feet from the outside of the 
to construct, at their own expense, nri- foundation walls of such' building shall 
yate drain, or «wem to connect with be made of cast iron, except that l*ad pi- 
Lh<L,.°?.m°n b,,iH in any of the pemay be used for short connections
Public Streets, Highways or Private ways which are always exposed to view ; such 
of the said Town ; such pet mission to be cast iron pipes shall he sound, free from 
subiect to the condition that the persons holes and other defects, of a uniform 
applying therefooahall comply with the thickness throughout, and almll have an 
Rules, Regulstieus and Bve-Laws of the average weight of no less than below spe- 
Town in reference to excavating the cified, viz ; 
streets ; shall be responsable for dama- 2 inch, 
ges or injuries caused to persons, ani­
mals or property by reason of any ne-

<* % gleet or carelessness in the performance 
/ of the works permitted, and shall pay 

the amount specified in the Schedule of 
Rates hereinafte

6. No person or persons shall make 
or construct any Drain or Sewers in dr 
through any street, unless such pei 
or persons shall have previously obt 
ed, a permit sa to do from the Town 
Clerk.

7. All private Drains or Sewers con­
nected or to be connected With the Com- 
mpn Sewers shall be construct'd and 
kqpt in order by the proprietors, respec 
lively benefited by such private Drains 
oeSewers, but under the supervision of 
the Superintendent of Sewers, the Engi­
neer or the Inspector appointed by the 
Town Council.

8 All persons opening or digging-up any 
street or streets for the purpose of putting 
in private Drains or Sewers *я 
such street or streets in as good 
tion as they found them and to the satis­
faction of the Street Committee ; and in 
case such person or persons shall neglect 
or refuse to comply with the provisions 
hereof, then such person or persons 
shall for each and every offence be liable 
to a penalty of Twenty-Five Dollars and 
all costs in connection therewith.

‘ 9. No person shall injure, break or
remove any portion of any Receiving 

/Basin, Covering Flag, Manhole, Vent 
Shaft, Grating of sny other part or parta 
of any Common Seéwt» or Drains, qr 
obstruct the mouth of any 
ers or Drains or obstruct the flow of wa­
ter of any Common Sewers or Drains, or 
any other way or manner interfere with 
the Common Sewers of Drains of the 
Town of Bdmundston.

10. All buildings under construction 
or to be hereafter constructed along 
streets where the Common Sewers are 
installed, in the use of which buildings 
sewerage ta required, shall be connected 
with the Common Sewers or Drains of 
the Town before such building or build­
ings is or are occupied by the owner or 
owners or by any tenant or tenants.

IX. AU persons who have cesspools 
in connection with their premises shall 
connect with the Common Sewers or 
Drains of the Town not later than the 
FtjkST day of January A. D. 1930. After 
said date, all such persons shall pay the 
«tea specified in them bye laws whether 
•neh commette» is made or not '

of premises with latri­
nes or outside cksaatsshaU make connec­
tions with the Common Sewers or Drains 
not later than фе Thirtieth day of June 
A. D. 1910. After said date, all such per­
sons shall pay фе rates specified in 
these bye-laws whether such connection 
is made or not.

13. All cdonectioas of private sewer 
or drain already made with the Common 
Sewers Of Drains of
paid the rates specified from the date of 
doeh connection.

*4. All peraoo or persons or body 
corporate owning property lihfttfe on e 

• street along which there may bo a Com­
mon Sewer or Drain shall nttke connec­
tion with the seme within the time spe­
cified in these'bye-laws, and in case any 
person or persons or body corporate 
aforeaeid shall not Comply with the re­
quirements of these bye laws, then and in 
such case, the Town Council shall hrVe 
the right to make such connection or 
connections and charge the expense there­
of to such owner or owners which said 
expense may be collected as a debt to the 
Town in any Court of competent Juris­
diction.

15. The following 
to be charged for the

$8.bb

ises
fell.

it LE 4» it LE itr les $ 6.00

RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

RÉGULATEUR
DE LA SANTE

! A»iloguef securely
rubber
ness to

4 r і А

ііііеиґе

De La FEMMEUpflSg і De La FEMME іneer of 
e difec* :

Ї«I DOCTEUR JOSEPH URIVIÈRE,"V. B. c

1oui Boulaient ta ?“ m<d*cln COM' encleux eat de soulager la аоиЯгапсе. Lea remèdes
haute honneurs г>ппі. пп.і^?,21 tou,?ur* ePPrècléa et celui qui découvre de tels remèdes a droit aux plus 
toi» lerïïïîtjît"dm#!*!““‘es “ne gronde variété de remèdes ont été découverts, lesquels sont 
une tïZr tolta apéelîtal recbercbes e6rieneee- Рлп Л =«« remèdes, 11 en est nn que a obtenu du pubHc

І

!Ю .і .

C’EST le REGULATEUR ia la Santé tfe la Femme ;

'

'MESDAMES Savez-vous ce qu'est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Lariviére ?

t for- 
rres : 
zote, 
ts es-

,У°ав ,“Tei rieq al vous êtes en mauvaise vanté; al votre visage est pèle, jaune ou étiré- non 
nen savez rien si vos yeux tout cerclés de noir et al -nés; vous n'en savez rien si vous éprouves des don- 
leurs яих rAtéB; vous n en savez rien si vous n’avez , as d’appétit et éprouvez des nausées accomnaxnfina 
de lassitude, palpitations du co-2ur, débilité, accélératlra du pouls, échauffai son de la nean hystérie énnis^. 
ment du système, débilité ner euse. mélancolie, etc., vafln vous n’« ™îaW rien  ̂v<S ne raîS^ît 
mais essayé; c’est l’ami des Ames et l’ennemi i.réc aciliable de toutes le. mîladîïs ^

toute femme malade devrait faire usage du R EGULATEUR de la aantp ne ■ a rcuue
.A GSt toui°urs effectif et est à juste t re appelé L’AMI DE LA FEMME. Il prévient les déa- 

ordres du système nerveux, troubles » fréquents ch( ; les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINL 
- -llf santéUtoul dU po dZ',3<? gu‘rjr ’ 1 malad,ea communes à son sexe et jouir d'une bon-
■ :К,ГбІЇі1птіг ие nî7f=d , I e' n,°",3 W conseiller! ns fort d'en prendre une bouteille. C'est un tonique 
‘ eULATEUR nriS 2^*,’ PP0X-te Ia.j0,e eVav -î‘>2re,tre 15 “«““colle. Une cueillérée à soupe Su RE 

іУ “п‘е;“'ТО” chaque repas donne de la («-Й, arrête lea douleurs, donne de l'appétit et facilite
ta digestion. De fait, oeat le meilleur Régulateur lu C JEU R, de l'ESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS.

X

4 lbs. per foot.
6 „3

4 9 ..
У»idité, 

es et
5 ’7.........................
6 - . 20 „ „ ,,
2o. No lead,-Waste or vent pipe shall 

weigh less than the folio win 
і inch in diameter, 6

r mentioned.* L] per yards ces 1-Х „ „
u

7
8

to-%..................
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22. The following sizes of waste pipes 
for fixtures shall be used, viz :

inches diameter.

f rPour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 
LA FEMME DU Dr LARIVÏÈRE.For waste basin,

For a row of waste basins, і-# 2
For waste bnsih overflows,-t-V-' і-уг • 
For one bath tub7 і • i->4f 2
For bath tub overflows 
For wash tubs, each tub 
For a set of tubs,
For kitchen sinks,
For each urinal,

23. No two or more houses or jlis- 
tinct buildings shall have adrain in com­
mon, except with the approval of the 
Sewer Superintendent. Eugipeer oe Ins­
pector, in writing. Bach house or buil­
ding shall have its own soil pipe and 
drain, and such soil or drain shall be so 
placed as to be always readily inspected* 
without destruction of the walls of the 
building. The owner of the house or buil­
ding shall be responsible for the proper 
connection of the plumber's work with 
the sewerag#» system, 
tions shall be made by one length of cast 
ifpo pvpe extending horizontally from 
tfae inside face of the foundation wall of 
the building.

Зі. There shall be suitable clean-outs 
at all angles of horizontal pipes when the 
game are possible, and at the foundation 
walls in direct line with the house sewers, 
and at other such points aa the Superin­
tendent, Engineer or Inspector shall di­
rect. Braes screw clean-outs shall be 
used and all clean-outs shall be accessi-

V

Avis au PublicI-#
2 Myrtle Cut^11-х
I-/2 L'Union donne la forceall restore

a соті і-L
-еп- ê

TEMPS de GUERRE
I

■L'Union Mutuelle donne
[on,

LA PROTECTION
\

pour 20 ans et pour la %ie
All such соп пес- WANTED

! GOUDRON І’* 

FDRKMORUt
SiropSew- Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in. 
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmnndston, N. B.

30
A. P. LABBÎB,

Gérant
Union Mutual l ifa Insurance, Co. DE GOUDRON ET 

d’Huile de Foie de morue de

:

CO» LIVE* oa !Résidence : St. Leonard, N.B. 
Ageace : Van Buren, Maine. "

:^Mathieu ™f Casse la toux
a Gnu flacons,—En batte partout.
I CIE. X L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I
a Fabricant аимі les Puujrm Nmvàtm Jm Mathieu, le meilleur Л 

remède contre le» maux de tête, le Névralgie et le» Rhume, Fiévreux. ^

іON DEMANDEblç.
s =25. The soil pipe of every building 

shall be open and uniform in size and 
carried to a height of not less than two 
feet above the roof theyeof, and not less 
than five feet above the top of any open­
ing in the same or any other building 
which is situated within the distance erf 
fifteen feet. All branches of soil or was­
te pipe which are fifteen feet or more in 
length, shall be continued at their full 
sise through the roof, or Феу may be 
otkelhriee connected with the main 'soil 
pipe by an inverted V branch at a point 
above the highest fixture in the building. 
Any pipe which is-lese than three inches 
in diametet and is to be carried through 
Фе roof or outside of thet building from 
a point at least one foot before passing 
through shall be enlarged to a diameter 
pf not less than three inches.

26. All iron pipes upon passing throu­
gh the roof shall be made water-bgt with 
4 lbs. sheet lead. Iron pipe used in plum­
bing shall be coated inside and outside 
with coal

OUATA Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmnndston, N. B. 
17 j. n. o.

tbre 191g 
7 00 a. ta À. VENDRE

*•5» p. m. 
>.00 a. m. Une table de pool en parfaite 

condition.1-54 p. m. 
K15 a. m S’adresser à

GEORGE MONGEON,
^ Edmundston, N, B.

ri. AU1.15 p. m 
• 10 p. m.

•2o p. m, 
imanche. 
«ton Jet 
oodstock 
Houlton 

ield, Me 
tous les
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Cultivateurs lisez I
“Le Madawaska” I

the Town shall beRy.
ne, proe- 

Fret et
tar pitch applied hot or with 

some equivalent substance approved by 
the Superintendent Bngineer or Inspee- 
pêctor. Joints shall be made with oakum 
and molten lead Фопмцфіу 
made tight, and in no case shall paint, 
putty or cement of any triad be allowed. 
Connections of lead pipes with iron pipes 
shall be made of heary. bnus fe. rules and 
corked to Фе iron, Фе lead ripes to be 
attached to Фе ferrules by a round wi­
ped solderèd joint All joints made,of 
solder shall be full wiped joints,

30.,' 4|v<ry water fixtures having a 
waste pipe connected with the sewer shall 
be furnished with a separate and-snitable 
trap, placed as near as possible to the 
fixtures that it serves, provided that were 
a sink arid wash tray or basin, or bath 
tub and wash bowl conte in contact with 
each other, one round trap will be per­
mitted. The waste pipe from the trap 
in such cases shall be at least one size 
larger than the inlet pipes. A suitable 
grease trap shall be connected with the 
kitchen sink in every hotel, restaurant, 

cooking establishment,
1er places це may be-required by the 

Superintendent, Engineer or Inspector.

)
\rty of 

Ltd ei- 
Parish 
above

fcit

нШжІTéléphone ау

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE U R іELECTRICIEN

Edmundston, N. B.

»ser.

shall be Фе rates 
_ ,НЯЦ entrance and use 

of the Common Sewers or Drains, mhich 
shall be paid by Фе owner or owners of 
the premises served thereby, 
ally hereafter in advance. < 
day of January and the First day of July 
in each and every year :- 

SCtiBDULB OF SEWER R '.TBS '
8 18.00

Private dwelling House, one-family $ 8.00 
Each additional family, having

P. P. Q:

I, notre 
âgé son 
II e'oe- 
e le fen 
reliante 
00 con-

senn-annu- 
on the First

I
\ .Hotel blic or suchput

oth 4
\.nta. ■—1 "

/
. . îfcy

y
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.
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Chevaux ! Chevaux !
Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.

J’aurai toujours ce qa’il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables. <

SATISFACTION GARANTIE
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

Venez voir pour vous-inemts

JOS. TETU, N
Rue St-François, EDMUNDSTON, N. B.

TUCKETTSE V.

■V

SMOKE TUÈKETTS

ORINOCO
CUT COARSE FOR RIPE USE

PLUG
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Ц“LE MA DAW ASK А”
tournai Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

і
CARTES D'AFFAIRES

ГїШÀ |Щ
: Casier Postal "S” Tél. 38-4

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

' 4
■

'
TARIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance

HTRANGBRCANADA

N. B.$i.oo Un an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six mois,

$150 ->

âlPi№®
a

' ; f ’

О.75 1t'none 34
■„TARIF DES ANNONCES. Pio H. LAPORTE

Annonces légales, première insertion, la ligne .
" “ par insertion subséquente, la ligne............................................ 10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
par insertion subséquente... .as cts

Avis de naissances, mariages et décès..........................................................................as cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... as cts

M éd t;cin-Chirurgien15 cts
Edmundston, N. B.

Tél. 46
A M. SORMANY,M.D.
Casier Postal ,f'"’ »

t$r--r
Médecin-ChirurgienEpargne de 

Vargent au 
Cultivateur

іTarif spécial pour annonces à long terme. Edmundston, N. B...
J. A. GUY, M. D.

Medecin-Chirurgienpalais deCourrier de 
N.-D. du Luc m Edmundston, N. B-1-

v
Dr, OLIVIER J. CORMIERI ES prix des produits de la ferme 

1—• ont atteint un niveau élevé. 
Le cultivateur ne pourra tirer le 
plein profit de cette situation qu’en 
augmentant son équipement de ma­
chinerie servant à économiser du 
temps et de la main-d’œuvre. Le 
temps et la main-d’œuvre représen­
tent de l’argent. Quand vous épar­
gnez du temps et du travail, vous 
économisez de l’argent.

La machiherie destinée à écono­
miser du temps et de la main d’œu­
vre dans les travaux agricoles, ne 
peut donner des résultats complets 
par elle-même. Il faut que le culti­
vateur dispose de moyens rapides et 

pouvant servir à transporter ses 
produits au marché.

Le Camion FORD d’Une Tonne 
fera les voyages à la ville bien plus 
rapidement qu’un cheval, au point 
que vous disposerez chaque fois de 
plusieurs heures que vous pourrez 
consacrer à des travaux productifs. 
Un grand nombre de cultivateurs ont 
la preuve que le Camion FORD 
d’Une Tonne épargne dq temps et de 
l’argent.—Etes-vous du nombre ?

Prix (châssis seulement) $750
F. A. B. Ford, Ontario

U — Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagné, près de 
1 hôtel Royal 

Edmundston,

L’exposition qui a eu lieu dans 
la paroisse vendredi et samedi le 27 
et 28 sept a été un vrai succès.

Les représentants des différentes 
fermes expérimentales qui étaient 
présents lie s’attendaient pas de 
trouver l’agriculture aussi dévelop 
pée dans notre paroisse.

Nous devons beaucoup de remer­
ciements aux organisateurs de cet 
te exposition surtout au Dr. Dubé 
l’un des principaux organisateurs. 
Ce dernier a fait une très belle con 
féreuce sur la tuberculose.

—O—

Melle Délima Levesque partira 
sous peu pour aller prendre l’habit 
religieuse, Nous souhaitons bonne 
chance et persévérance a cette jeu 
ne fille qui ira se dévouer aux soins 
des malades et des infirmes. Nous 
lui demandons de 11e pas oublier 
complètement les amies qu’elle 
quitte et de prier pour elles.

M. Gagnon agent d’assurance 
pour l’Alliance Nationale en ce 
moment a former un bureau de per­
ception dans notre paroisse.

A ШШ
N. B ■f-:La cour de comté pour Ma- 

dawaska s’est ouverte mardi, 
le 26. La dite cour devait 
avoir lieu le premier mardi de 
novembre, mais elle avait été 
ajournée à cause de l’épidémie 
de la grippe. Le juge John 
L Carleton présidait. M- T. 
C. L. Ketch uni sténographe 
officiel était présent. Il n’y 

avait pas de cause criminelle 
au dossier. Le comté de Ma- 
dawaska continue sa bonne 
réputation et les causes crimi­
nelles 11e sont pas nombreu­
ses dans notre beau pays.

Les petits jurés suivants 
avaient été convoqués pour 
la décision de deux causes ci­
viles à jurés : MM. Thomas 
Tobin, Théodore Landry, J a- 

mes E. Clair, Firmin Daigle. 
Joseph C. Quel let, Henri Ca­
ron, Elias Daigle, Wilbrod 
Saindon, Joseph Laeoinbe, Jo­

seph 1 aine, Prudent Michaud. 
John J. Daigle, Arthur Hu- 
dou, Alexis O. Martin, Pierre 
Bérubé, Ernest Sarlabous, 
Emile Nadeau, Denis Thibo 

dcau, Charles Powers, Arthur 
Nadeau, J. Augure Bernier.

Trois causes civiles furent 
entrées en cour pour procès, 
mais la cause Alphonse Cla­

vette vs. Robert Akerly fut 
réglée entre les intéressés et 
11e fut pas plaidée. M. Robert 
Akerley consentit à payer le 

montant de jtioo.oo à M. Al­
phonse Clavette chacun pay­
ant ses frais. M. Max. D. Cor- 
représeutait M. Clavette et 
M. Pius Michaud représen­
tait M. Akerly.
La première cause sur le dos­
sier était celle de Francis Mi- 
chaud vs John Tardif. MM. 
Stevens & Lawson pour le de­
mandeur et M. J. K. Michaud 
pour le défendeur. Les jurés 
étaient : MM. John J. Daigle,

* J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

:
Edmundston, N. B.

Casier Postal, 8і Téléphone
JOHN J. DAIGLE?

MARDHÂND GENERAL
Edmundston,;; N. B. W. . •

Mі
Téléphone, 18

A E THIBAULT
MARCHAND de meublesSers

m Assortiment complet
■ Edmundston, N. B.8 Z

CANADA HOTELm1 MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, N. B: :

A Vendre,
Un bel étalon, noit, de race trot­

teuse pesant 1100 lbs. âgé de cinq 
ans. Guajranti sans défaut. A bon 
marché.

Adressez JOHN. W. LONG.
Clair, N. B,

Routière 
Tourisme -

• $ 660 Coupé ... $ 875
690 Sedan - - - 1075

F. A. B. Ford, Ontario
Ces prix sor.t sujets à la taxs de guerre, 

à l'exception du Camion et du Châssis.
Ces prix sont sujets d changement sans avis.

Л'

8-Ї
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St-Basile, N. B. Le Ministie de l’Agriculture de 
Québec conseille aux fermiers de 
cette province de ne porter au 
marché que des porcs de pas moins 
de 150 livres tt de pas plus de 250 
livres et des curcasses de boeuf d’un 
poids d au moins cinq cent livres.

J1 est défendu par la Commission 
des Vivres de nourir les animaux 
ou les volailles de blé propre à la 
mouture.

M Charles N. Martin de St B a 
sil, fils de M. et Mde Hubald Mar 
tin, mort a St André Madawaska, 
le 24 Octobre après quelques * jours 
de pneumonie, a l’âge de 31 ans.

M. Martin fut gérant du N. B. 
téléphone a Edmundston, un em 
ployé de la Western Union télégra 
pli a St Jean, et fui a Halifax dans 
le luups du désastre, où il munira 
son énergie et son courage.

Dans les différentes places ou il 
est allé, il comptait beaucoup d’a-

Ж

Elias Daigle, Deuis Tliibô-J paiement du dit cheval. M. 
deau, Joseph Lamé et Emile Martin avait donné aussi la 
Nadeau. Les témoins pour le somme de $175.00 comptant 
demandeur étaient MM. Fran­
cis Michaud et Lionel Mi- 
chaud et pour le déf. ndeur 
MM. John Tardif, Smiéoq 
Dionne et Mde Annie Tardif.
M. John J. Daigle président 
du j u ré rapporta un verdict 
pour M. Tardif.

La deuxième cause sur le 
dossier était celle de J. Cléo- 
plias Thibault vs. Aimé Mar­
tin. M. J. E. Michaud avocat 
du demandeur et M. Max. D.
Cormier pour le défendeur, 
i-esj tirés assermentés étaient :
MM. Alexis O. Martin, Chât­
ies Powers, Pierre Bérubé,
James E. Clair et Théodore 
Landry.

Cette dernière cause était 

la plus intéressante du dos­
sier. M. Aimé Martin de Ldc 
Baker achetait un cheval de 
M. J. Cléophas Thibault de ja 

Rivière du Loup, le 17 sep­
tembre 1917 avec garanti par 
écrit et avec entente que le 
cheval serait retourné 
frais du vendeur s’il n’était 
pas tel que garanti. Le dit 
cheval n’ayant pas été trouvé 
tel que garanti fut retourné 
par M. Martin et refusé par 
M. Thibault et ensuite vendu 

par la Compagnie du Témis- mas Bernier, Walt--x Kenrns, Mur- 
çouata pour payer les frais àe ray KilfolT,'Gérard Léger, Albenie 

transport et de maintien. LeBlanc, Walter Bridget), Harold
L’action était pour le recdu- РУ',аг^ Runr* Pelletier, Francis

vrement d’un billet promis- *°wer’ “ Rob‘c,mu<1' Fla,ien 
, 5 F І bamsoin, Arthur Oornner, Pierresotre au montant de Smo-Oo ' veau_ Alltoino Richarii 0erard

donne par M. Mai tin à M. f Comeau, Herbert Peterson, Mathiiu 
Thibault pour une partie du^ Klaligrr, Henri Topping.

Ecole Modèle :

M. M Adélard Bondvçcti, Jean 
Rhenl Fournif v, Joseï h The ri «ait 
François Pel le vin, Akvoria R .15 
chaud, Camille Melatison, Armand 
Cyr, Alphéu J. Richard, Willie Ri 
chard, Antoine Lauzier,’ L. Du (і 
M. LeBlanc, Dama su Thibodeau 
Clovis A r.summit, Lawrence Lynch, 
Clovis Martin, Patrick O Neill, Jo­
seph Archambault, Michel Four 
nier, A і pliée M Richard, Gérard 
Gagnon, Lister Arsenault, James 
Gain, Louis T. LeBianc, Fidèle 
Thibodeau.

et une contre action fut prise 
par M. Martin pour le recou­
vrement de l’argent payé. Le 
juré a donné raison à M. 
Martin sur toute la ligne. Le 
jurera trouvé qu’il n’y avait 
pas de considération pour le 
billet et que M. Thibault de­
vait ro tou ruer à M. Martin le

FOR SALE
Mill buildings — Property of 

Kennedy I>,land Mili Co. , Ltd si­
tuated at Crockett,, N. В?", Parish 
of St Francis (two miles above 
Clair, N. B. on St John River.

Apply T J. CROCKETT.
Rivière du Loup, P, Q:

Il était le neveu du Rév. M. E. 
M;i 14 і il de St André et le plus vieux 
d'une famille de 17. Le Rév. Ls. 
A Marlin, de Chatham. Napoléon, 
Adolphe. Fort u ua, Eloi, Alphonse 
et Arthur sept frères et trois sœurs 
Mde. E. J. Cyr, de St-David, Cli 
ristine et Xelida.

A cause de la fermeture des égli­
ses le service 11'a eu lieu que le 14 
Nov, à St Basile où il fut inhumé.

t

montant de $175.00 à lui pa­
yé- sitr le prix du cheval.

La cour de circuit qui a été 

remise déjà plusieurs fois et 
qui devait siéger le 4 décem­
bre sera ajourné de nouveau 
jusqu’au 11 décembre.

Z >

- w

Notice of Importance to Auto­

mobile Manufacturers> Clair, N. B. \

Collègef
Monsieur le Directeur,

Voukz-vous s’il vous plait, ins 
crire dans les colonnes de votre 
journal les résolutions suivantes 
passées par lus Dames de l Institut 
de C-air, N. B. le 20 novembre 1D LS.

Attendu que le grand et suprê­
me Maître de l’univers a, dans son 
infinie sagesse, retiré de parmi 
nous l’une des plus digpes et des 
mieux estimées de nos sœurs ou­
vrières, Marie Sou су ;

Attendu que les longues et inti. 
mes relations qi e nous avons eues 
ensemble dans le fidèle exercice de 
nos devoirs envers cet institut, ren­
dent éminenit nt convenables une 
marque de notre appréciation à son 
égard, c’est pourquoi il est.

Résolu que la prudence et l’ha­
bileté dont elle a fait preuve en ai­
dant à notre organisation par ses 
services, contributions et conseils, 
restint dans nus souvenirs reeon 
naissants.

Résolu que sa fin soudaine laissa

Dealers and Buyersm
St-Josephparmi nous un vide et une ombre 

que ressent chacune des membres 
de eut institut et elle sera regardée 
comme une perte sérieuse de l’en 
semble des citoyens et du public 
en général ;

Realizing the.acute situation regarding the fuel and steel sup* 
for manufacturing war munition, an influential delagatiou repre 
sen tin g the Automobile manufacturers of the United States, volnn- 
tarily offered to reduce their automobile producing 50% ; devoting 
20% of their production to war munitions.

This after has evidently b^cn refused as the United States War 
Trade Board has ruled they must be ou 100% War Productions by 
January 1st. next.

If you contemplate purchasing a motor car within the next 
five years, consider the situation carefully and protect your own 
interest

Although there has been an advance announced since the pre­
sent stock was shipped, you still have an opportunity to buy at 
the old price, while the present stock lasts.

There will be advances this fall and the indications are that 
new cars will be at a premium next season.

Tableau <1 honneur po ir le mois de 
novembre 

Cours Universitaire :

Ш

.:
U

He*ve T. O. Leblanc, Frederick 
Carney, Wm. D. Commins, Frank 
Gillen, Joseph P. Butler, Arthm 
Kinseila: Thomas Melville Nichol, 
Leon C. Martin, Henry Reilly, Wm. 
J. Crowley, Arthur Cunningham, 
Gustave Gaudet, Wm. McBriarty. 
Cours Académique :

. Résolu que avec les plus profon­
des sympathies pour la famille si 
cruellement éprouvée, nous éxpri 
nions l’espoir que cette perte, tou­
te considérable quelle soit pour 
nous tous,'tournera pour le mieux 
par la volonté de Celui qui fait 
bien tout ce qu’il fait.

Résolu qu’une copie de ces réso 
lu lions ? oit consignée dans les Ar 
chives de cet Institut, qu’une co 
pie soit publiée par la presse lo 
cale et une copie envoyée à la fa 
mille affligée.
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M M J. Etnerîc Dolan, Wm. 
Bourque, Aldejic J. Mulanson, Tho-i. Creighton & Ridley,Woodstock H. H. Hatfield,Hartland 

M. L. Wright, Perth Bertelsen & Burgess, Grand Falls 
McCain & Trafford.East Florenceville Arthur Brest,Bath 
J. W. Hall, Edmundston
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* mm
ÜLa Secretaire

Ces résolutions furent présentées 
à ГAssemblée par la Piésidente 
Madame Jos. A. Long.

Clair, N. B 21 novembre 1918,

F. O. CREIGHTON,
District Distributor*• І
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із. M. MARTIN,
VENDEUR,

Edmundston, NT. В.
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